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Journées culturelles de la FFE 2026 
 

Le cheval dans l’art 
 Figures, usages et symboles de l’An5quité à nos jours 

 
Lamo6e Beuvron, 26-27 MARS 2026 

 
Exposi(on d’une vingtaine d’œuvres de Edward Vignot  
 

PREMIER JOUR : 26 MARS 
 

10 h accueil 
Début environ 10h30 

Ouverture des travaux dans l’ordre protocolaire 
 
10h30 : Frédéric Bouix, président de la Fédéra(on Française d’Équita(on – Mot d’accueil 
 
10h45 : Pascal Marry - Propos introduc(f de la commission culture. La FFE et la culture 
 

Pascal Marry est Écuyer Professeur et Maître Randonneur, élève de Claude Roque à 
Villeneuve-lès-Avignon, impliqué dans la vie des activités équestres à travers une série de 
missions et de dossiers depuis le milieu des années soixante. Enseignant et directeur du club 
hippique la Gourmette Vauclusienne (1971-1979), Secrétaire Général de la SNCE (FGCEA CGC), 
il est co-rédacteur de la convention collective des métiers des centres équestres (avec 
François Lucas). Il est Conseiller Technique Régional en Provence (1979 à 1985), puis DTN 
adjoint chargé de la formation (1985 à 1988), directeur adjoint du Cabinet du Ministre des 
Sports (1988), puis directeur général du Poney Club de France (1991 à 1999), puis Délégué 
Général de la FFE en 2000. Il est élu au Comité de la FFE de 2016 à 2020, puis président de la 
Commission Culture et Patrimoine de la FFE depuis 2021. 

 
11h10 : Jean Louis Gouraud - Introduc(on - De la Préhistoire à nos jours, le cheval est le 
modèle préféré des artistes. Explications et interrogations. 
 

Jean-Louis Gouraud est écrivain-voyageur et éditeur 
 
11h45 : Frédéric Plassard  - Incontournable pendant 25 000 ans ! Le Cheval dans l’art des 
cavernes. 
 
L’art des cavernes fait une place centrale à l’image des grands herbivores. Ainsi, moins d’une 
dizaine d’espèces dominent-elles l’iconographie paléolithique pendant 25 millénaires, 
marginalisant tous les autres sujets. Dans ce contexte, le cheval (ent un rôle fondamental que 
reflètent tant le nombre des images que leur caractère ubiquiste. Figuré de l’Atlan(que à 
l’Oural, gravé, dessiné, peint ; isolé, en groupe, en compagnie de ses seuls congénères ou 
associés à d’autres espèces, son image a inspiré 1 000 généra(ons d’ar(stes à la fin de la 
dernière période glaciaire. 
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Frédéric Plassard est docteur en Préhistoire de l’Université de Bordeaux. Il est directeur de la 
Gro_e de Rouffignac (Dordogne) et collaborateur à l’UMR 5199 PACEA de l’Université de 
Bordeaux. Il s’intéresse à l’art paléolithique du grand Sud-Ouest de la France et parbcipe à 
plusieurs équipes de recherche. Il a signé ou co-signé une soixantaine de publicabons 
scienbfiques. 

 
12h15-14h : Pause déjeuner 
 

14h – Histoire de la représenta(on du cheval dans l'art 
 
14h : Alain Thote - Le cheval dans la Chine ancienne : découvertes archéologiques 
et premières représenta(ons dans l’art (XIIIe – IIIe s. av. n.è.) 
 
En Chine, les premières traces laissées par la présence de chevaux remontent au XIIIe siècle 
avant notre ère. Dès ceke époque, ils furent associés à des chars, et ne semblent pas avoir été 
montés. Le char et le cheval sont apparus au même moment en Chine centrale. Récemment, 
les spécialistes ont démontré que l’un comme l’autre furent introduits depuis les steppes de la 
Mongolie, le char venant de beaucoup plus loin, de l’Asie centrale occidentale. Il faudra 
akendre la fin du IVe siècle avant notre ère pour que des chevaux soient montés. L’étude des 
ves(ges archéologiques et des premières représenta(ons de chevaux montrera quelle fut 
l’évolu(on de leur statut dans la Chine ancienne au gré des transforma(ons sociales qui 
conduisirent à la naissance de l’empire, en 221 avant notre ère. 
 

Sinologue, Alain Thote est un spécialiste de la culture matérielle de la Chine ancienne. Après 
des études en France, en Chine et au Japon, il a été recruté au CNRS (1986), puis élu en 2001 
directeur d’études à l’EPHE sur une chaire inbtulée « Art et archéologie de la Chine pré-
impériale ». De 2006 à 2009, il a dirigé le Centre de recherches sur les Civilisabons de l’Asie 
Orientale au Collège de France. En 1993-1996, il a parbcipé à trois campagnes de fouilles dans 
le désert du Takla-Makan, avant d’iniber un programme de recherches archéologiques en 
Chine centrale (1999-2006). Depuis 2019, il est membre de l’Académie des Inscripbons et 
Belles-Le_res. 

 
14h30 : Véronique Vassal - Figurer la vitesse : formes et effets du mouvement équestre dans 
la mosaïque et la peinture an(ques 
 
Ceke communica(on s’intéressera aux représenta(ons équestres dans la mosaïque et la 
peinture an(que, en mekant en lumière les procédés plas(ques u(lisés pour figurer la vitesse 
et le mouvement. À travers une sélec(on d’œuvres embléma(ques, il s’agira d’observer 
comment le cheval devient un vecteur d’expression drama(que et dynamique, au service de la 
narra(on. Des éléments empruntés à l’imagerie funéraire de la tombe de Kazanlak, où la course 
de chars évoque un au-delà héroïque, permekent d’interroger la manière dont les ar(stes 
an(ques transcendent la simple figura(on pour suggérer l’élan vital et la puissance du cheval.  
 

Véronique Vassal est maître de conférences en histoire de l’art et archéologie de l’Anbquité à 
l’Insbtut catholique de Paris, où elle dirige le département d’Histoire de l’art depuis 2019. Elle 
est membre de l’unité de recherche Religion, Culture et Société (EA 7403 – ICP) et chercheur 
associé dans l’équipe ArScAn – Archéologie du Monde grec et systèmes d’informabon, UMR 
7041. Ses recherches portent principalement sur la mosaïque anbque, abordée à la fois sous ses 
aspects techniques, iconographiques et sémanbques. 
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15h : Stavros Lazaris - Le cheval dans la culture byzan(ne : représenta(ons et symboles 
Ceke présenta(on abordera la représenta(on du cheval dans l’art byzan(n (IVe-XVe siècle). 
Elle examinera différents documents visuels montrant des chevaux dans des contextes tels 
que la guerre, la chasse, la parade, l’agriculture et la vie quo(dienne, ainsi que le cheval en 
tant que sujet malade nécessitant soin. L’analyse portera aussi sur l’évolu(on de l’imaginaire 
chevaleresque à la cour byzan(ne et sur la façon dont les représenta(ons équestres, inspirées 
de l’An(quité, mekent en valeur le pouvoir et la noblesse. 
 

Stavros Lazaris est chargé de recherches, HDR (directeur de l’Axe thémabque « Histoire des 
sciences byzanbnes : l’apport des textes et des images »), CNRS, UMR 8167 – équipe « monde 
byzanbn ») et Professeur d’histoire byzanbne (directeur de l’équipe de recherches « Humanités 
et Quesbons environnementales », ICP, EA 7403 – UR « Religion, Culture et Société »). Ses 
recherches et son enseignement concernent l’histoire de la civilisabon byzanbne, notamment 
à travers l’étude de documents originaux relabfs à l’histoire des sciences, des techniques, ainsi 
que des textes et des images. Les équidés et leur rôle dans l’armée et l’économie de l’Anbquité 
tardive et de Byzance consbtuent un thème majeur de ses recherches. Depuis son habilitabon 
à diriger des recherches (le premier volume a été publié chez SISMEL dans la collecbon 
« Micrologus’ Library » en 2016, et le second en 2021), il s’intéresse à la chrisbanisabon de la 
li_érature scienbfique païenne et au développement de la zoologie à Byzance. 

 
15h30 : Nicolas Chaudun - Le portrait équestre : du triomphe à la vertu. 
 
Le portrait équestre procède de la statuaire, et ne bouleverse ses codes en profondeur 
qu’avec l’appari(on de l’équita(on classique, au zénith de la Renaissance italienne. Glorifiant 
tout d’abord le combakant à cheval, le « cavalier victorieux », il finit par personnifier le prince 
et son gouvernement, juste et sage.  Il se désacralise peu à peu en reniant la fortune des 
armes au profit de ceke seule vertu : le tact.  
 

Nicolas Chaudun a abandonné sa profession d’éditeur d’art au profit de l’écriture, la cribque 
d’art et la réalisabon de documentaires. Le prix Pégase lui a été décerné en 2007 pour La 
Majesté des centaures, le portrait équestre dans la peinture occidentale (Actes Sud). Dernier 
ouvrage paru : La Cavalcade des princes (cheval et pouvoir), Actes Sud, 2026. 

 
16h : Guy de la Bretoigne – Le Cheval dans la sculpture animalière du XIXe siècle 
 
Longtemps, dans l’art graphique ou la sculpture, le cheval n’a été représenté qu’au travers de 
ses fonc(ons au service de l’homme : ou(l de transport, de trac(on ou de guerre, piédestal 
pour les princes ou les puissants… Le XIXème siècle va oser franchir le pas et enfin représenter 
le cheval pour lui-même non comme un instrument mais comme un collaborateur de 
l’homme… comme un frère. 
 

Officier de Cavalerie, Guy de la Bretoigne a effectué une grande parbe de sa carrière au sein 
des Sports Équestres Militaires qu’il a commandés de 1996 à 2001. De retour dans la vie civile, 
il est expert en Art Moderne auprès de commissaires-priseurs et se spécialise en Art Animalier 
essenbellement tourné vers le thème du cheval. 

 
16h30 : Pause 
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17h : François Vallat - L'illustration en médecine et en chirurgie du cheval (France, XVIIIe-
XXe siècles) 

 
Jusqu'au 20e siècle, la pratique vétérinaire s'est presque exclusivement consacrée à l'espèce 
équine. Aussi l'illustration des traités d'anatomie et de chirurgie a-t-elle concerné les artistes 
animaliers équestres autant que les praticiens. Plus ou moins étroitement, les deux 
corporations ont collaboré pour fournir un corpus d'images très varié, mettant en œuvre les 
techniques d'impression successives. Une revue rapide des illustrations et de leur genèse 
tentera de situer celles-ci dans leur contexte historique afin de mieux les comprendre. 
 

François Vallat est docteur-vétérinaire et docteur en Histoire 
 
17h30 : Edwart Vignot - Géricault et Delacroix : le Cheval en fraternité  
 
En disparaissant dans sa 32e année en 1824  - d’une chute de cheval dit la légende  -Théodore 
Géricault laisse derrière lui, et au jeune Delacroix, sa vision si par(culière du monde équin : un 
univers aussi sensible que magistral. L’auteur de l’Officier de Chasseur à cheval de la Garde 
impériale chargeant fut ce peintre génial qui fit avec brio la synthèse des arts des siècles 
passés dans ceke théma(que si chère à son cœur. Le jeune Delacroix qui lui servit de modèle 
pour le Radeau de la Méduse, sut pleinement suivre les conseils avisés de ce maître et ami, et 
durant toute sa carrière  - qui fut longue - jamais n’oublia ses leçons comme autant 
d’injonc(ons à les vivre toujours avec intensité et émo(on.  
 

Edwart Vignot est historien de l’art et auteur de nombreux ouvrages. Il est président des Amis 
du musée nabonal Eugène Delacroix et vice-président des Amis du musée Gustave Moreau.  

 
18h : Mariel Oberthur – Le cheval dans l’œuvre de Degas (1834-1917) 
 
Plus connu pour ses œuvres sur les danseuses et les femmes à la toilette, Degas s'est 
intéressé au cheval et aux courses, surtout lorsqu'il était en Normandie chez ses amis 
Valpinçon. Degas a trouvé dans le cheval l'expression du mouvement qu'il a toujours cherché 
dans tout son travail. C'est dans les dessins de ses Carnets qu'il a étudié toutes ses allures 
pour faire des modelages en cire et ensuite des peintures à l'huile et des pastels.   
 

Mariel Oberthur est historienne de l'art, École du Louvre, Docteur d’Histoire de l'art, Paris 1 
Sorbonne. Elle a travaillé au Cabinet des Estampes de la Bibliothèque Nationale de France, 
a été chercheuse associée à LIRE Lyon 2, et a participé notamment au colloque sur le cheval 
lors des Jeux équestres mondiaux à la Bibliothèque nationale en 2014 . 
Communication publiée : « Degas et le cheval », in cheval et patrimoine , n°27 in Situ 
patrimoine, novembre 2015 
Livre : Edgar Degas en Normandie , le cheval et les courses, édibons Gourcuff Gradenigo, 2018 

 
18h30 : Apéro/soirée 
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DEUXIÈME JOUR : 27 MARS 
 

Le cheval dans l’art au prisme des ar(stes 
 
9h : Laurence Madeline - Les chevaux de Picasso (1881-1973) « Le cheval serait le cheval de 
la mort » 
 
« Le cheval serait le cheval de la mort… » C’est ce que déclare Dora Maar au sujet de 
Guernica, le grand panneau du Pavillon espagnol à l’Exposi(on universelle de 1937. Ceke 
interpréta(on paroxys(que et apocalyp(que résume terriblement la place du cheval dans 
l’œuvre de Picasso. Mignon au cirque, innocent et ailé dans Parade ou la chapelle de la Paix, 
sacrifié à la corrida, lubrique dans le Palais idéal du facteur Cheval, Picasso semble envisager le 
cheval comme un anachronisme tragique, une vic(me imposante ou embarrassante de 
l’avènement implacable de la modernité. C’est ce drame que se propose d’étudier ceke 
conférence. 
 

Laurence Madeline est historienne de l’art, conservatrice en chef du patrimoine, spécialiste de 
Picasso. 

 
9h30 : Alexandre Blaineau - Les centaures dans la littérature : quelques aspects d’une 
figure mythologique, de l’antiquité à nos jours 
 
Les centaures, nés de la furie des récits premiers, sont de puissants vecteurs poétiques. Les 
auteurs, depuis l’Antiquité, s’en emparent pour dire une forme hybride du monde, duelle, 
synthétique, à la lisière. On se propose de parcourir cette littérature des hommes-chevaux, 
qui raconte une histoire de l’instabilité et d’une autre sagesse. 
 

Alexandre Blaineau, inspecteur de l’Éducation nationale et docteur en histoire, est notamment 
l’auteur de Xénophon, l’intégrale de l’œuvre équestre (Actes Sud, 2011), de Les chevaux de 
Rimbaud (Actes Sud, 2019), et de Centaures et centauresses (Actes Sud, 2024). 

 
10h00 : Diane de Camproger - Le cheval dans la likérature, entre références mythiques, 
allégories et personnages équins archétypaux 
 
Le cheval est l’une des figures les plus représentées dans les Arts depuis l’art pariétal. La 
likérature n’y échappe pas non plus, construisant ou reconstruisant notre rela(on avec cet 
animal si par(culier grâce à la fic(on. Ainsi, en dressant un panel de la représenta(on du 
cheval dans la likérature française, depuis le Moyen Âge, s’esquisse une histoire de notre 
évolu(on en tant qu’hommes et femmes de chevaux, mais aussi une évolu(on de la likérature 
et de sa façon de considérer l’animal dans la fic(on.  
 

Diane de Camproger est professeure agrégée de le_res modernes et enseignante d’équitabon. 
Elle consacre sa thèse de doctorat aux représentabons du cheval dans la li_érature française 
contemporaine, en comparant plusieurs ouvrages des années 30 à nos jours. L’ouvrage issu de 
ce_e thèse, Chevaux de papier, a été publié aux édibons L’Harma_an (2024). Elle est 
chercheuse associée au laboratoire LASLAR (Université de Caen Normandie) et enseigne 
également à Cergy Université et à La Sorbonne Nouvelle Paris 3. 
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10h30 : Pause 
 
11h00 : Pierre Drugmond - L’éperon vu au travers les œuvres d’écrivains et de sculpteurs de 
l’An(quité et de peintres de toutes époques 
 
L’exposé concerne l’histoire et l’évolu(on des éperons dans tous les pays du monde où l’on 
pra(que l’équita(on, depuis l’An(quité jusqu’à nos jours. L’accent est par(culièrement mis sur 
les éperons de haute qualité (or, argent, pierres précieuses …) portés par des personnalités de 
haut rang et dont le modèle a influencé le modèle courant. L’auteur a également effectué de 
longues recherches afin de chercher les raisons de ceke évolu(on au travers des siècles. 
 

Pierre Drugmond est agent de Change Honoraire près la Bourse de Bruxelles, cavalier, 
Président du Club Internabonal d’Éperonnerie, collecbonneur d’éperons. « En me rendant en 
Bourse, je passais chaque jour devant un pebt magasin d’arbcles sud-américains. Un jour de 
1965, mon a_enbon fut aurée par deux éperons dont la bge se terminait en forme de bec 
d’oiseau. N’étant pas de la même taille, ils appartenaient donc à des paires différentes. Et je les 
ai achetés.  Intrigué par leur modèle, j’entrepris des recherches successivement à l’importante 
bibliothèque du Château de Mariemont, près de chez moi, à la Bibliothèque nabonale 
(Bruxelles) et finalement au bout de deux ans de recherches à la Bibliothèque Nabonale (Paris)  
j’ai découvert qu’il s’agissait d’éperons d’indiens du Chili. Ayant chaque fois noté dans un 
cahier les quelques lignes concernant les éperons,  je me suis rendu compte que l’éperon avait 
une histoire. Ce fut le début de mes recherches et de ma vocabon. » 

 
11h30 : Chloé Huvet - Cheval de guerre (2011) ou la perte de l’innocence ? Musique et arc 
narra(f du pur-sang Joey dans le film de Steven Spielberg 
 
Inspiré du roman jeunesse de Michael Morpurgo publié en 1982 et de son adaptation 
scénique de 2007, Cheval de guerre (Steven Spielberg, 2011) est une vaste fresque 
dramatique se déroulant pendant la Première Guerre mondiale. Le film suit le parcours de 
Joey, un pur-sang élevé par un jeune fermier du Devon, vendu à l’armée britannique puis 
capturé par les Allemands après le massacre de la cavalerie à Quiévrechain. La construction 
du récit à partir de l’expérience tragique de Joey, tout en récusant délibérément le recours à 
la voix off et l’anthropomorphisme propres aux films pour enfants dont les protagonistes sont 
des animaux-narrateurs (L’Incroyable Voyage, Prince Noir), a constitué un défi esthétique 
singulier pour le compositeur. Cette communication propose d’établir de quelles manières la 
partition de John Williams met en lumière les multiples facettes de l’odyssée tragique de Joey, 
rehaussant les interrogations chères au cinéaste sur le courage, l’innocence et la cruauté du 
monde. 
 

Maître de conférences en Musicologie à l’Université Évry Paris-Saclay et membre junior de 
l’Insbtut Universitaire de France, Chloé Huvet consacre ses recherches aux rapports entre 
musique, sons et images dans le cinéma hollywoodien contemporain. Autrice de Composer pour 
l’image à l’ère numérique. Star Wars, d’une trilogie à l’autre (Vrin, 2022 ; Sélecbon du Prix du 
livre France Musique-Claude Samuel 2023), elle a dirigé plusieurs ouvrages collecbfs sur les 
bandes-son pour l’écran, dont Ennio Morricone : Et pour quelques notes de plus… (EUD, 2022) 
et Errances et angoisses du troisième type : à l’écoute des bandes-son de science-ficOon (avec 
Cécile Carayol, Le Visage Vert, 2024). 
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12h00 : Caroline Hodak - Importance sociale du théâtre équestre au XIXe siècle : la 
situation d’aujourd’hui est-elle vraiment différente ?  
 
Dans la vie culturelle et sociale au XIXᵉ siècle, le théâtre équestre est un phénomène 
spectaculaire qui occupe une place singulière. Entre divertissement élitiste et populaire, 
innovation artistique et affirmation d’un rapport au cheval et plus largement à l’animal, son 
rôle allait bien au-delà du simple spectacle ou loisir, participant à la construction 
d’imaginaires collectifs, de nouveaux savoirs, référentiels et sociabilités partagés. Aujourd’hui, 
alors que les formes de spectacle équestre persistent sous d’autres formes, peut-on encore 
leur attribuer une fonction sociale comparable ? La question invite à interroger les mutations, 
entre héritages, nouveaux publics et transformations des sensibilités à l’égard du spectacle 
vivant et du rapport humain–cheval. 
 

Docteure en histoire, intéressée par les nouveaux espaces de sociabilités au XVIIIe et XIXe 
siècles, Caroline Hodak a consacré ses recherches en histoire et sciences sociales à la 
commercialisation des loisirs et au développement de nouvelles pratiques au sein des 
industries culturelles et créatives. Ses études ont porté principalement sur le théâtre équestre, 
fondé sur le rôle du cheval qui révolutionne l’art de représenter la fiction mais aussi le 
réel. Conseillère en communication et stratégie de transformation des organisations, elle a 
travaillé à la définition de grands projets culturels, en agence, chez l’annonceur, et plus 
récemment au sein de l’Enseignement supérieur. Elle a publié Du Théâtre équestre au cirque. 
Le cheval au cœur des savoirs et des loisirs (Belin, 2018). 

 
12h30 : Guillaume Henry  - Conclusion - Le cheval dans l’art vu par un cavalier : des 
représenta(ons du cheval et de l’équita(on à notre héritage équestre 
 
La représentabon du cheval dans l’art offre un vaste panorama de l’histoire de l’équitabon. Peintures et 
sculptures témoignent de la place du cheval dans la société humaine, mais surtout de l’évolubon des 
savoirs, des techniques et des valeurs qui font la richesse et la diversité des relabons homme-cheval. 
Elles perme_ent de renouer avec des gestes oubliés, des postures idéales, une compréhension inbme 
du cheval. L’art interroge ainsi notre présent : que pouvons-nous apprendre de ces siècles 
d’expériences consignées visuellement ? Comment pouvons-nous réhabiliter l’héritage de la tradibon, 
tout en répondant aux exigences contemporaines ? Inversement, qu’est-ce que notre temps peut 
apprendre de cet héritage ? 
 

Guillaume Henry est instructeur d’équitation, écrivain, journaliste et conférencier. Il est auteur 
de nombreux livres, articles, podcasts et documentaires sur l’histoire et la pratique du cheval 
et de l’équitation, ainsi que sur le patrimoine équestre. Formé à la prospective, l’intelligence 
collective et le Design fiction, il enseigne l’histoire du cheval et de l’équitation et étudie les 
futurs possibles/souhaitables du monde équestre. Derniers ouvrages parus : L’équitation 
française, une histoire qui perdure (Belin, 2017), François Baucher, l’homme, la méthode, en 
collaboration avec Marine Oussedik (Vigot, 2023). 

 
13h15 : Déjeuner/fin 
 
 
 


